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Je suis née en 1931, rue du Malberh, à Baud, dans le département du Morbihan, de parents 
courageux et généreux. J’étais leur troisième et dernière enfant.

Pendant quelques années, mes parents ont tenu à Baud une coopérative agricole que l’on 
appelait syndicat. Pour raison de santé, mon père Joseph Julé, surnommé « l’homme à la 
pipe », dut quitter son travail pour se retirer dans leur maison familiale de Saint-Nicolas 
des-eaux, qui était également un débit de boisson et un restaurant, qu’il baptisa : « Au Père 
Tranquille ».

C’est dans cette nouvelle ambiance, à quelques pas du Blavet que, peu à peu, j’emma-
gasine toutes les histoires et légendes racontées par les clients et amis, tout au long des 
veillées. Pour moi, ce fut une enfance magique où le profane et le spirituel se côtoyaient 
subtilement dans le merveilleux.
J’ai, d’abord été scolarisée à l’école publique, mais dès la naissance de l’école privée, 
c’est dans celle-ci que j’ai fait de brillantes études primaires.

Mes parents, trop pauvres pour me faire rentrer Pontivy, au lycée ou collège, me firent 
passer le concours des bourses que je réussis avec succès et le recteur de l’académie m’ins-
crivit d’office, au vu de mes notes, pour suivre à Jehanne d’Arc une scolarité secondaire 
classique.

En écrivant cette autobiographie, tous mes souvenirs ressurgissent encore comme des êtres 
vivants… Je revois toute mon enfance, mes professeurs, les élèves, mon père et ma mère 
que j’ai tant chéris et pleurés puisqu’ils ne sont plus. Je me souviens toujours de ma sœur 
ainée Anne-Marie, que tout le monde connait sous le pseudonyme de Nana, qui est l’ainée 
de la famille, et de mon frère Jojo, décédé, qui comme Nana ont suivi l’école primaire à 
Baud, dans le privé.

Ma mère devenue veuve en 1945 a quitté la région -pour laisser à mon frère le débit de 
boisson- et s’est réfugiée dans Le Chesnay, près de Versailles. J’ai quitté à regret mes 
études pour suivre Maman de laquelle je me serais languie. Et j’ai fréquenté une école de 
secrétariat.

Deux ans après, j’ai connu mon mari, aujourd’hui décédé et nous nous sommes épousés le 
5 juin 1948 à la mairie de Le Chesnay.
Nous avons eu trois enfants.
Cependant, 23 ans plus tard, nous avons divorcé.
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